
Vous souhaitez
soutenir Planète Écho ?

Janvier 2009 - L’Hermine 15
C’est le 16 janvier 1884 qu’apparait, pour la première fois dans la presse, le terme

“boîte poubelle” pour désigner la fameuse boîte ménagère destinée à recevoir les
ordures des Parisiens. C’est pour fêter les 125 ans de cette première, que Planète

écho a préparé ce nouveau numéro de l’Hermine. Cliquez sur le visuel pour
découvrir le sommaire...

Vous souhaitez vous abonner
et recevoir régulièrement les numéros de
l’Hermine, utilisez le bulletin ci-dessous.

Vous pouvez aussi nous retrouver sur :
www.planete-echo.net
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C’était hier2 le jour fixé pour l’exécution du
fameux arrêté de M. Poubelle, préfet de la
Seine, sur l’enlèvement des ordures et la
suppression des chiffonniers.
On s’attendait à des résistances, du tu-
multe, du tapage. Il n’y a rien eu... Les chif-
fonniers, avec une sagesse et une
modération dont on ne saurait trop les fé-
liciter, se sont contentés de grappiller dans
les quelques tas d’ordures qui restaient,
malgré l’arrêté préfectoral, et les entrepre-
neurs de l’enlèvement – prenant ce pré-
texte que tout le monde n’avait pu encore se
mettre en règle – ont ramassé les tas d’or-
dures jetées devant les maisons, sans faire
dresser de procès-verbaux aux concierges...
Mais c’était le premier jour. Tout doux !...

gare aux suivants !...
Depuis une quinzaine bientôt, toute la
presse s’occupe de cette affaire. Moi je n’ai
rien dit, et bien que mon opinion fût faite,
j’attendais.
La vérité n’est pas toujours bonne à dire,
surtout en ce temps de liberté. Aussi suis-je
resté bouche close.
Pourtant, on m’avait demandé mon appui.
Oui, j’étonnerai beaucoup de mes lecteurs
en leur disant que les chiffonniers
m’avaient écrit une lettre, pour me prier de
voir les choses de près, de dire mon opi-
nion, de faire justice de la mesure inique et
barbare qui les frappe.
C’est que je n’ai pas parcouru tout le Paris
Pauvre, Souffrant et Travailleur, sans être un
peu connu de ces braves gens, qui, pour ne
pas appartenir au pschitt et v’lan, n’en ont
pas moins droit à la vie, et au pain quoti-
dien. C’est que les ouvriers, de toute sorte,
dont j’ai serré la main calleuse et noircie par
le travail, se souviennent que je suis avant
tout leur ami.
Donc, je me suis rendu à l’appel des chif-

fonniers, je suis retourné dans leurs « an-
tres », où j’en étais entré autrefois que par
curiosité, et où je suis allé, ces jours-ci, par
intérêt, par sympathie...
Et j’en suis sorti navré, triste, les larmes aux
yeux...
Si j’écrivais ce qu’on m’a dit, si j’écrivais ce
que j’ai vu, je ferais contre M. Poubelle un
réquisitoire qui me mènerait infaillible-
ment en cour d’assises, pour insultes en-
vers un fonctionnaire public...
Or, je ne veux pas aller en prison. Je garde
donc me réflexions pour moi.
Mais si, personnellement, je me tais, j’ai le
droit de répéter ce que disent les mau-
vaises langues.
Or, elles s’en donnent à cœur joie, allez...
N’ont-elles pas commencé par cette
étrange remarque que, le jour même où
paraissait l’arrêté de M. le préfet de la Seine,
les propriétaires recevaient les prospectus
d’un fabricant de boîtes conformes à l’or-

donnance.
Comment ce fabricant avait-il deviné l’ar-
rêté du préfet ? Par le magnétisme peut-
être ? Il est certain que personne ne l’avait
averti. Mais les mauvaises langues, remar-
quant la coïncidence, l’ont fâcheusement
interprétée...
Ce n’est rien. Il y a bien pis. N’a-t-on pas ob-
servé aussi que le fameux arrêté, coïncide
avec le moment du renouvellement des
marchés pour l’enlèvement des boues et
ordures ?
Nouveaux cancans, nouvelles calomnies…
Cette coïncidence est certainement toute
fortuite et n’a eu aucune influence sur les
conditions de l’adjudication.
Cependant, nous devons remarquer que
l’adjudicataire, ou les adjudicataires - car ils
sont plusieurs - en profitent, bien heureu-
sement.

M. Poubelle
et les mauvaises langues1.

Il y a 125 ans…
16 janvier 1884, le jour où la
boîte ménagère du Préfet

devient la poubelle.
En 2004, nous vous avons proposé un nu-
méro de l’Hermine consacré aux arrêtés du
Préfet Poubelle (ce numéro est toujours dis-

ponible sur notre site internet). Pour la pre-
mière fois, depuis longtemps, les textes
étaient présentés de façon exhaustive.
Aujourd’hui, et après de multiples recherches,
nous vous proposons l’intégralité de l’article

du 16 janvier 1884, publié dans les colonnes
du Figaro.
Cet article est écrit le lendemain de l’entrée
en vigueur du premier arrêté. Cet arrêté im-
pose aux propriétaires d’immeubles la four-

niture d’une boîte afin que les locataires
puissent y déposer leurs déchets.  Cette nou-
velle obligation ne fait pas l’unanimité. Le

journaliste du Figaro fait preuve d’anticipa-
tion en utilisant pour la première fois le mot

« poubelle » pour désigner l’objet. Il ne pro-
met aucun avenir à cette boîte ! L’histoire ne
lui donnera pas raison ! Qui peut se passer,

aujourd’hui, d’un tel objet ?

Les débuts de la collecte d.es ordures ména-
gères, en 1884. © Eco-Emballages

Modèle de la boîte ménagère préfectorale,
imposée par l’arrête du 24 novembre 1883.

Planète Écho
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Bulletin de soutien, d’abonnement (à remplir en majuscules)

Nom :........................................................................................Prénom : .........................................................................................................
Adresse :..............................................................................................................................................................................................................
Code Postal : ............................................Ville :...............................................................................................................................................
E-Mail :..............................................................................................
q Je désire être inscrit(e) dans la liste de diffusion et recevoir les nouvelles de Planète Écho par mail.

q Je désire soutenir Planète Écho et je verse :
q 15 euros (ne comprend pas l’abonnement à L’Hermine)
q 30 euros (comprend l’abonnement à L’Hermine)
q Autre : ...................F. (si supérieur à 30 euros comprend l’abonnement à L’Hermine)

q Je désire seulement souscrire un abonnement à L’Hermine (7 euros pour 4 numéros).

Ce bulletin est à adresser, accompagné du règlement - chèque à l’ordre de Planète Écho - à l’adresse suivante :
Planète Écho - 20 rue du Berger - 93100 Montreuil
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